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CIRCULAIBE

AU CLERGÉ DU DIOCÈSE DE MONTRÉAL.

PABIS, 16 28 Aont 1865.
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Mon cher Monsieur,

Après le travail du Mandement que

j'ad/essai hier au Diocèse, je me délasise aujourd'hui

en écrivant, dans l'intimité, la présente Circulaire.

C'est un épanchement qui m'est d'autant plus néces-

saire que je me trouve plus éloigné de vous. D'ail-

leurs, c'est un moyen d'imiter en quelque chose Notre

Seigneur qui, après avoir parlé aux foules, rentrait

dans le secret de la vie privée, pour se mieux expli-

quer avec les disciples qui étaient chargés de faire

goûter au peuple la doctrine du Bon Maître.

J'ai vu qu'à Rome tous les pères chrétiens songent

à se procurer des objets, qui peuvent convenir à leurs

enfants, 'pour leur en faire cadeau, après les avoir

fait bénir par le Père Commun. A mes yeux, le Dio-

cèse est un père qui a autant d'enfants qu'il y a de

paroisses qui le composent. Pénétré de cette pensée,
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je me suis procuré quelques médailles, images et Agnus,

pour en faire présent à chaque église.

Je vous dois ici quelques explications là-dessus. La

fête de la Proclamation du dogme de VImmaculée Con-

ception doit être d'autant plus longue qu'elle a été plus

différée. Il faut même espérer qu'elle se prolongera

sur la terre jusqu'au jour de l'éternité. Mais il faut

pour cela quelque chose de sensible et qui donne oc-

casion au Pasteur de ramener son troupeau à un sou-

venir qui ne doit plus s'effacer.

Pour cela des médailles, imuges et Agnus Dei m'ont

paru être des objets capables de perpétuer d'âge en

âge un fait si glorieux pour notre Mère, et si avanta-

geux pour nous. On peut, au moyen de fleurs, papier

doré, etc., en faire un véritable ornement dont les pro-

portions peuvent plus ou moins s'élargir, selon les

goûts. Des lampes ou cierges, allumés en présence

de ces pieux objets, du moins pendant les offices pu-

blics, et à certains jours de fêtes, ont coutume de ré-

veiller l'attention des âmes pieuses.

Pour ce qui est des Agnus Dei, l'on peut en tirer un

excellent parti en encourageant la confiance des bon-

nes Mères de famille pour ces sacramentaux, qui ont

une si puissante vertu, pour leur procurer un heureux

accouchement. D'abord, on obtient plus aisément

qu'elles se confessent et communient sur le point

d'être visitées par la maladie, Car c'est alors surtout

v/
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qu*elles sont plus disposées à participer aux grâces

que PEglise a attachées à ces figures de l'Agneau sans

tache. Il faut qu'elles comprennent bien qu'un Agnus^

qui reste exposé dans une Eglise, et devant lequel il

se fait chaque jour tant de prières, doit avoir plus d'ef-

ficacité qu'un autre, que l'on garderait dans une mai-

son particulière, puisqu'il serait impossible de lui

rendre là autant d'honneur que dans l'Eglise. Mais

il serait bon que chaque famille eût une feuille, sur les

précieux avantages que procurent aux âmes saintes les

Agnus Dei. J'envoie à cette fin celle imprimée à

Rome, et dont la traduction vous sera envoyée.

Un autre bien que doit produire la dévotion aux

Agnus, en procurant d'heureux accouchements, et en

conservant en conséquence la vie aux mères et aux

enfants, est de faire cesser, sans coup férir, Vembryo-

iomie, dont notre siècle matérialiste se fait si peu de

scrupule. Les médecins et les sages-femmes pour-

raient être avertis de recommander de temps en temps

à leurs malades de s'unir d'intention aux n- ières qui

se font journellement dans les Eglises, pour 1» ;ur déli-

vrance et la conservation de leurs enfants.

La ville étant toujours une occasion dangereuse

pour les personnes de la campagne qui y aflluent, sur-

tout quand il leur faut y coucher, un bon moyen de

leur procurer les grâces dont elles ont tant de besoin,

pour s'y conserver pures, comme Loth au milieu de

Sodôme, est de les engager à profiter de tou» les mo-



ments libres, pour faire de pieuses visites, dans les

lieux Saints, selon l'attrait que le St. Esprit ne manque

jamais de produire dans les cœurs humbles et dociles.

Ainsi, sera-t-il bon de leur bien expliquer les différen-

tes grâces que l'on peut obtenir dans les différentes

églises de la ville. N. D. de Bonsccours a sa réputa-

tion toute faite ; et il ne s'agit plus que d'entretenir le

bon peuple dans son amour pour ce religieux sanc-

tuaire. Il en est de même des autres dévotions qui y
sont déjà en honneur. Reste donc à bien faire con-

naître et faire suivre fidèlement les pratiques établies

et recommandées dans le dernier Mandement.

Vous tremblez pour vos gens quand vous les savez

en ville ; et vous avez raison. Car les mortels enne-

mis de la Tempérance les y attendent de pied ferme,

pour les faire trébucher. Hélas ! ils ne réussissent

que trop dans leurs diaboliques projets ! La visite du

Crucifix de la Tempérance aura sans doute le précieux

avantage de les fortifier dans leur sainte résolution de

ne jamais prendre de liqueur enivrante, pas plus en

ville qu'ailleurs. Pour les personnes qui ont plus de

temps, et qui ont des grâces particulières à demander,

surtout la conversion dé grands pécheurs, on pourrait

les inviter à faire avec foi et amour les Sept Statiofis,

Elles trouveront toujours sur les lieux des parents et

amis, qui se feront un mérite de les conduire dans les

Eglises de Stations. Ces visites leur donneront oc-

casion d'ailleurs d'honorer, chemin faisant, les Reli"
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ques, Crucifix, Images et autres objets sacrés, qui se

trouvent dans ces différentes églises.

La dévotion à St. Innoccntius devra avoir pour tous

un singulier attrait. Si on s^attachc naturellement et

nécessairement aux bons petits enfants qui sont sur la

terre, malgré les défauts qu'on leur reconnaît, de

quelle affectueuse vénération ne doit-on pas être péné-

tré, en présence du petit Corps d'un saint enfant dont

l'âme est au ciel ! Le fruit de cette dévotion sera in-

failliblement un intérêt tout surnaturel pour les enfants

infortunés, parmi lesquels nuls ne méritent la compas-

sion du monde catholique tout entier, comme les pau-

vres enfants de la Chine. Si vous faites vibrer cette

corde si sensible, vous arriverez tout droit au cœur

des parents, comme au cœur des enfants ; et alors le

succès de la Ste. Enfance est assuré. Par le même

principe de foi, vous obtiendrez de l'encouragement,

avec votre prudence accoutumée, pour la Maternité

de Montréal, qui sauve la vie du corps et de l'àme à

plus d'enfants que vous ne pensez, peut-être. Car,

par malheur, on craint plus la honte attachée au pé-

ché, que le péché kn-même. Il fiiudrait donc que vous

eussiez à votre disposition, sur les quêtes faites a

l'église, ou sur celle de l'Enfant Jésus, des fonds qui,

joints à ce que vous pouvez y mettre vous-même, vous

mettraient en état de payer des pensions raisonnables,

pour soutenir une Maison dont vous connaissez sans

doute la très-grande pauvreté. Il me semble que le»



personnes, qui se sont si généreusement dévouées h

une œuvre si belle aux yeux de la foi, mais si révol-

tante pour la pauvre nature, méritent bien quelque

sympathie, celle du Clergé du moins, qui connaît

mieux le prix des âmes.

Comme l'Archiconfrérie du Très-Saint fit ImmacU'

lé Cœur de Marie est établie dans chaque Paroisse, et

et que partout Ton en fait l'Office, je suis heureux de

répéter ici ce que je disais à N. D. des Victoires, le

jour de l'Assomption au soir, savoir : qu'une des

preuves que le monde catholique croyait pieusement

que la B. V. Marie avait été conçue sans la tache du

péché originel, est qu'avant que cette vérité eût été

définie comme de foi, l'on faisait du Levant au Cou-

chant un Office qui en était une profession publique

et solennelle. C'est ce que n'ont pas manqué de re-

marquer plusieurs Evéques, dans leurs réponses à

l'Encyclique du 2 Février 1849. J'ajoute encore ici

ce que j'ajoutai alors, dans cette Eglise qui attire à

elle tout Paris, que l'Archiconfrérie ayant si puissam-

ment contribué à faire proclamer le dogme de l'Im-

maculée Conception, elle doit avoir mission pour la

faire connaître à tous les peuples maintenant assis

dans les ombres de la mort. Ce préambule est pour

tirer cette conséquence pratique qu'à chaque Office

de l'Archiconfrérie, l'on doit demander spécialement

cette grâce, savoir, que VImmaculêe Vierge Marie soit

prêchée chez tous les peuples infidèles, hérétiques et



ichiamatiqtteSf pour que son Très-Saint et Immaculé

Cœur soit aimé et frlorifié partout. Et comme la Pro-

pagation de la Foi est aujourd'hui un moyen néces-

saire pour faire connaître la Religion, vou8 en pren-

drez occasion d'affermir de plus en plus dans vos Pa-

roisses cette grande et belle œuvre.

A ce propos, je vous informe que, conformément

nu désir du St. Siège, qui m'avait déjà été depuis

long-temps signifié, j'ai mis l'œuvre diocésaine sur le

pied où elle doit être, c'est-à-dire en parfaite union

avec les Conseils Centraux de Paris et de Lyon. A
l'avenir, le Conseil de Montréal correspondra avec

ceux dont je viens de parler ; et ceux qui sont formés

ou qui seront formés dans les Paroisses continueront

à correspondre avec celui de Montréal. Une fois

que tous ces Conseils marcheront bien, il sera facile

de maintenir notre œuvre, dans l'état prospère où elle

doit être, pour obtenir les bénédictions du Ciel sur nos

villes et nos campagnes.

Soit dit ici, en passant, avec la Propagation de la

Foi, la Ste. Enfance, la St. Vincent de Paul et autres

pieuses et charitables Associations, bien organisées,

nous pourrons facilement tenir tête, et sans beaucoup

parler, aux ennemis acharnés de Dieu* et de sa Sainte

ReHgion. Avec ces puissantes œuvres, l'on aura peu

à craindre les mauvais journaux et autres mauvaises

productions contre lesquels il est si difficile de s'élever

publiquement, et que toutefois l'on peut aisément
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désarmer, en faisant faire des œuvres de charité à notre

peuple. N'est-il pas évident, en effet, que si ce bon

peuple est apôtre par son zèle à répandre la Religion

Catholique, au moyen de la Propagation de la Foi, il

ne peut perdre cette vertu, sans laquelle il ne peut

plaire à Dieu ? Il m'est plus que jamais évident que

si aujourd'hui la France reçoit de si grandes bénédic-

tions du Ciel, elle le doit à son zèle pour la Propaga-

tion de la Foi, la Ste. Enfance, la St. Vincent de Paul,

qui font un bien infini.

Cette dernière association n'est vraiment pas assez

connue dans les campagnes. En assistant à la grande

réunion de la Société, qui eut lieu à Paris, le 19 Juil-

let au soir, pour couronner la fête de St. Vincent de

Paul, qui s'était célébrée ce jour là, avec une grande

pompe, j'ai pu me convaincre que chez nous, comme

en France, en Belgique, etc., etc., (il y avait des Pré-

sidents de l'Association de presque tous les Pays)

l'on pourrait facilement établir des Conférences dans

presque toutes les Paroisses ; et qu'elles y feraient un

très-grand bien. Le moyen employé pour cela dans

ces pays est très-simple ; et je vais l'indiquer à notre

Président. Veuillez bien le seconder dans son zèle

là-dessus, et tout ira bien. Je sens que je dois mé-

nager votre temps et vos forces, en vous parlant de

tant d'œuvres à la fois. Aussi, est-ce dans cette vue

que je vous suggère de les faire marcher autant que

possible par les Laïques. On leur donne par là plus
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d'importance, et on les attache plus fortement au bien

qu'ils ont à faire, pour seconder les généreux efforts

de leur Clergé.

Il me reste à vous dire un mot des fêtes patronales.

Vous comprenez mieux que moi les devoirs que nous

avons tous à remplir envers ces bons et aimables pro-

tecteurs des Pasteurs et du troupeau. En reconnais-

sance, nous devons tout faire pour les faire connaître

et aimer. Pour cela, nous devons nous rendre fami-

liers les divers traits de leur vie admirable, afin do

pouvoir les citer en toutes occasions. Croyez que

ces traits de vertus, tiréL des histoires des Saints, avec

lesquels le Ciel nous a mis si intimement en rapport,

produisent plus de fruits que si nous allions les puiser

dans d'autres histoires.

Il est bon aussi de suggérer aux âmes pieuses que

Dieu fait vivre partout, pour soutenir la foi et la piété,

de faire en leur particulier des neuvaines au Patron

de la Paroisse ; Elles seront exaucées tôt ou tard et

répandront, par le récit des grâces ainsi obtenues, la

confiance à ce bbn Protecteur. Cette confiance ira

de Pun à l'autre ; et l'on finira par avoir, dans toutes

les familles, un tendre amour. Un de chaque famille

portera son nom ; et tous les autres l'invoqueront

avec une grande aftection.

La fête do ce bon Patron sera alors son grand et

beau jour. On s'y préparera long temps d'avance.

Des neuvaines se feront à l'église et dans toutes les
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familles. De ferventes confessions et communie o se

feront le jour de la fête ou pendant l'Octave. Cette

fête, vous la célébrerez avec solennité. Il vous sera

possible d'avoir des Missionnaires et des Confrères.

Un beau chant, de belles cérémonies, un beau sermon,

tout enfin contribuera à la pompe d'un jour qui sera

d'autant plus joyeux pour le peuple, qu'il sera plus

saint.

/4
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Je suis bien cordialement,

Cher Monsieur,

Votre très-humble et obéissant serviteur,

1^ IG. EV. DE MONTRÉAL.

Vraie Copie expédiée à Mmtréal le 4 Novembre 1856.

JOS. OCT. PARÉ,

Chanoine Secrétaire.




